
La coordination des personnels et des étudiants de l’UJM

à M. Khaled Bouabdallah
Président de l’UJM

Saint-Etienne, le 08/02/2009

Monsieur le Président,

Nous nous réjouissions que vous ayez tenu compte du « sentiment majoritaire » au sein
de l’UJM, et décidé, en vous coordonnant avec les autres composantes du PRES, de ne pas
envoyer  les  maquettes  de  formation.  Cela  n’est  sans  doute  pas  sans  rapport  avec  la
mobilisation sans précédent des personnels et étudiants de l’UJM.

Cette  mobilisation  «  majoritaire  »  dans  la  communauté  universitaire  stéphanoise
(personnels et étudiants) témoigne de vives inquiétudes portant plus généralement sur l’avenir
de l’enseignement supérieur et de la recherche en France, et à Saint Etienne en particulier.

Vous n’êtes  pas  sans  savoir  que plusieurs  de vos collègues Présidents  d’Universités
(Paris  IV,  Paris  VIII,  Paris  X,  Caen,  Besançon  pour  l’instant)  affirment  désormais
publiquement  partager  ces  inquiétudes  qui  «  poussent  légitimement  toute  la  communauté
universitaire  à  manifester  aujourd'hui  sa  désapprobation ».  Ils  appellent  à  se  «  saisir  des
questions  qui  regardent  l'avenir  de  l'institution  universitaire  »,  et  invitent  les  Présidents
d’Universités à participer le lundi 9 février (14h30 à la Sorbonne) à une réunion de débats et
de  réflexion  sur  l’ensemble  des  réformes  (gouvernance,  réforme  du  décret  de  1984,
masterisation, répartition des moyens, démantèlement des grands organismes, suppressions de
postes, etc.) et sur un « projet alternatif pour l’Université de demain. »

Soutenez-vous cette initiative de vos collègues Présidents?
La Présidence de l’Université de Saint-Etienne y sera-t-elle représentée ?

Face à un événement aussi inédit, il apparaît nécessaire et urgent à tout le moins que
vous preniez position publiquement sur ces questions (en particulier sur le décret révisant le
statut des EC). La communauté universitaire stéphanoise, très attentive aux responsabilités qui
vous incombent quant à l'avenir de notre université, ne comprendrait pas que vous restiez
silencieux dans une telle situation.

Très cordialement,


